
Laisse Ottawa....

Arr. à Montréal..

Laisse Montréal.

Arrive à Ottawa.

GARÇON DEMANDE
On demande un

ans muni de bonnes recommar 
S’adresser à l’agent du bureau de 
des timbres du bureau de Poste.
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AGENTS DEMANDES
On de 

va
de prévoyance 
l'Ottawa. Trè 
contre les acci< 
Bureau central, 

27 août 1884

smandc de bons agents dans la ville 
liée de l'Ottawa pour l'association 

et d’assurance sur 1
urance sur la vie 

t endant la maladie. 
Rideau, Ottawa.
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forte aas

jjClEME vs LA MOJE.

L ui -H, quo l’A'S dation anglaise a été 
fondée pour manger ot boire, est fausse.

Les dames et messieurs qui entrent 
dans cette association devraient être et
sont les derniers à prendre une jouissance 
indue des plaisirs «le la table.

Un scientiste qui peuvdisséquer un pâté 
au veau et, en vingt secondes, démontrer 
mathématiquement la quant té de chat, 
chien, ou veau qu’il y a dedans, ne doit pas 
être gourmr id.

Il y a un point cependant pour lequel je 
ne veux pas donner cré it aux membres 

_ de l’Ass jciation anglaise, aux hommes au
•CTU FEU DE $13,000 moins :

FEU! FEU! FEU!
Us portent des chapeaux très laids.
Or, les intérêts de la science n’ont jamais 

Nyant acheté pour une valeur de avancés par la négligence des détails 
S13,000 de marchandises endomma- Le scientiste qui espère faire sa marque 
gées par le feu et l’eau dans le ma- doit conformer aux modes du jour.

Je ne desire ancunement jeter du froid 
sur la joie actuelle par ma critique, mais 

SKELTON, FRÈRES & UIE., j’espère que le comité do réception s'om- 
T\/rr^NTrTT?T? A T ploiru à - o quo le prochain détachement
MOM 1 litLA1 j. ,ie ce8 illustres visiteurs quittent la ville la

tôle aussi bien ornée en dehors comme en

gasin de gros de MM.

A ENVIRON

25 cts J)ANS LA PIASTRE
Aous vendons aujourd’hui tout 

le fonds à beaucoup moins que la 
moitié du prix.

Conditions Comptant ou payable 
sur livraison.

dedans.
Par une curieuse coïncidence, je cons

tate que mes chapeaux d’automne so it 
tous reçus et prêts à servir—scientifique 
ment ou autrement.

H. J. DEVLIN.

UN SEUL PRIX

BKYSON, («KAIIAM & Cie.,
IBS el 15-1. rue S|>arkt<.

..JV,

Chemin île Fer Canadien du Pacifique
DIVISION D’EST. 

L’ANCIENNE LIGUE TOUJOURS EN «VINT.

Ligne Courte
ENTRB

OTTAWA ET MONTREAL
Arrangements d’ete commen 

cant Lundi» 11 Août 1881.

il il l! U
W « "■=

TABL1AÜ DES HR8.

O’ELEGANTS CHARS PALAIS 
sont attachés aux trains de vitesse 

entre Ottawa el Montréal.

Connection à Montreal avec les trains 
de chemins de fer pour Québec, Hali
fax, Saint-Jean, Boston, et tous les 
points de la Nouvel.'e-Angleterre.

La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 
et l’Ouest, ouverte le 11 août 1884 :
L’Express du jour quille Ottawaà 12.15 pm 

“ “ Arr. à Toronto à 10.00 pm
“ du soir quille Ottawa à 11.35 pm 
“ “ Arr. à Toronto à! 8.45 am
“ du jour quitte Toronto a 9.00 am 
4< “ Arr. à Ottawa à 6.55 pm
“ du soir quitte Toronto à 7.40 pm 
“ “ Arr. à Ottawa à 4.50 am

Chars palais élégants sur les trains du 
du jour. Chars dortoirs somptueux sur les 
trains du soir.

Connections à Smith's Pall, pour 
Brockville et le chemin de fer du Grand 
Tronc ; aussi pour lo c' emin de fer Utica 
and Black River et sr nombreuses con
nections pour le sud c- l’est.

Connections à Toronto pour tous les 
points à l’ouest, sud-ouest et nord-euost.

Pour les billets, le prix du passage, les 
sièges dans le char-salon, la table du 
départ des trains pour le haut de l’Ottawa 
et tous les autres stations .locales et autres 
informations concernant les passagers 
s’adresser au bureau des billets.
mr 42 RUE ELGIN.-----

GEO. W. HIBBARD, 
Assistant-Agent-Général des Passagers!

ARCHER BAKER,
Surintendant-général 

W. C. VàNHORNK.
Vice-Président.

Cleveland Parlor
M. Charles Desjardins, barbier, récem

ment arrivé de Cleveland, Ohio, vient 
d’ouvrir au No. 148 rue Rideau, un salon 
de barbier de première classe et invite ses 
amis et le public en général à lui faire une 
visite. Satisfaction garantie.

CHS. DESJARDINS, Prop.
27 août 1884 4f
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Souh tenons de recevoir le 
rdns bel assortiment 

de toiles peintes et dorees 
pour fenetres qui ait 

(a .nais etc Importe en €anada

JACOB EBBATT.
M.GISIN «LUS DE MEUBLES,

88 K UE BIDE AT.

N. B.—Voyez les échantillons de 
ces toiles dans ma vitrine,

Le souper de ce soir est en l’hon 
neur des MM. du service civil.

Qu’on n’oublie pas que ce soir on 
fera connaître l’état des poils et que 
la votation recommencera pour 
donner le dernier résultat, et la 
palme aux vainqueurs.

Une belle montre dorée à la porte 
d’entrée, ce soir, pour 10 cents 
seulement. Le numéro gagnant 
sera le nombre 15,qu’on ne l’oublie 
pas. Demain soir, ce sera une mon
tre en argent qu’on se le dise et 
qu’on se rende en foule et pour 
tirer et pour voter pour...... le can
didat de son choix.

sera de £8,000,000 à peu près, mais 
lé généaal Wolseley aura carte 
blanche.

AU MANITOBA

Voici le programme du voyage 
de sir Hector Langevin pendant la 
semaine dernière au Manitoba

Arrivé à Winnipeg samedi matin, 
23 août, sir Hector a consacré cette 
journée à visiter la ville. Le soir 
il s’est rendu à la salle d’exercicas 
militaires où une foule immense 
l’attendait et l’a acclemé. L’hono
rable M. Royal, au nom des con
servateurs, lui a pré ;nté une 
adresse à laquelle le distingué visi
teur a fait u îe réponse comme en 
savent faire les hommes d’Etat qui 
ont vieilli sous le harnais. Les 
dames de Winnipeg assistaient à 
cette démonstration.

Le lendemain, à l’issue de la 
gra ide messe, sir Hector a été 
l’objet d’une nouvelle ovation de 
la part des citoyens réunis dans 
le parterre du palais archiépiscopal. 
Le maire lui a souhaité la bienve 
nue, la fanfare du Cercle Proven- 
eher a joué l’hymne national et le 
chef du parti conservateur a remer
cié la fouie qu’il a entretenue des 
affaires du pays et de l’avenir de 
la province de Manitoba.

Les journaux rapportent que 
l’honorable ministre a fait une 
excellente impression. Son discours 
a été fréquemment interrompu par 
les applaudissements, et avant de 
se séparer, les Manitobains par trois 
fois, o it poussé des vivats.

Lundi, sir Hector a visité les éta
blissements de la florissante pa 
roisie de Saint Pierre de la Rivière 
aux Rats.se rendant jusqu’à Gretna^ 
où l’attendait un convoi qui le de
vait ramener en ville le même soir.

Après avoir visité Stony Montain, 
Saint Andrews e*. Selkirk où il a 
fait la pose de la première pierre 
du nouvel asile, l’honorable mi
nistre a descei du la rivière Rouge 
jusqu’à son embouchure afi î d’exa
miner les travaux publics de cette 
partie de la province ; puis à son 
retour il est parti incessamment 
pour les Montagnes Rocheuses et 
rentrera de nouveau à Winnipeg 
une dizaine de jours plus tard.

La compagnie du Pacifique a 
mis un char spécial à la disposi
tion de sir Hector pour tout le 
temps de son voyage.

L'honorable M. Royal, M. P., 
président du comité de réception, 
le Capt. Scott, M. P., les honora
bles MM. Norquay, LaRivière, 
Brown et Wilson, et M. Jos. Mul- 
holland accompagnent l’illustre 
visiteur.

COURRIER DE HULL
—L’ouverture des classes tant 

pour les garçons que pour les filles, 
a lieu aujourd’hui. Les classes de 
l’Académie, si habilement dirigée 
parles Sœurs, s’ouvrent aussi au
jourd’hui.

—Un terme de la cour je magis
trat, sous la présidence de M J. T. 
St Julien, s’ouvre aujourd'hui en 
cette ville. Le terme doit durer 
cinq jours.

—II parait que le conseil de ville 
a décidé, ce matin, de faire immé
diatement les réparations néces 
saires au pont du cimetière.

OUVERTURE DES CLASSES

Pour 'es livres et tous les autres 
articles d’école, il est reconnu que 
c’est P. C. Guillaume, 455 rue Sus
sex, qui vend à meilleur marché, 
soit en gros ou en détail, de toutes 
les librairies d’Ottawa.

VENTE DES BANCS
Les bancs de la chapelle des congréga

nistes, rue Murray, seront vendus dimanche 
prochain à deux heures de l’après-midi.

Les bancs seront payables d’ avance
1 s

AVIS
Une assemblée des membres de l'associa

tion des Bouchers aura lieu mercredi, le 3 
courant, à huit heures p. m. dans la salle 
du marché. Pour affaires importantes.

J. M. BOYLE, Sec.

AVIS PUBLIC
letier donne avis au public 

d pas responsable 
s en son nom par au- 

ordre signé de sa

EDOUARD PELLETIER,
Hull, P. Q.

6 ins

*M. Edouard Pel 
en général qu’il ne se 
des dettes contiactée 
cnne personne sans un

ON DEMANDE
Une cuisinière et une fille de chambre, mu
nies de bonnes recommandations. S'adres-LE BAZAR SAINTE-ANNE ser au No 450 rue Sussex. 

29 oout 2 s

PERDUELa soirée a été splendide, hier, 
au bazar de Sainte-Anne ; nom 
fcreuse assistance, musique de pre
mier choix, souper somptueux et 
bien patronisé.

A partir de la résidence de M. C. Joli- 
cœur, No 259 rue Water, une taure de 3 ans 
Portant la marque B 11 sur la croupe. 
Toute personne donnant des informations à 
l’adresse ci-baut mentionnée ou au No 21 
marchfllBy, sera généreusement 3rêco 
sée. C. JULICŒUR,

29-8-84
L’orchestre Tassé a rendu avec 

la plus scrupuleuse précision les 
morceaux suivants :

Ouverture, “ Poète et Paysan.” 
Valse, “ Police Montée.”
Galop, “ Boston Nine.”
Quadrille,11 O. Magonas.” 
Mazurka, u Charmant.”
Marche,

boucher.
2 f

GRANDE VENTE
—A—

SACRIFICE
DBSTriomphale.”

La votation à été très animée 
toute la soirée. Il s’est voté des 85 
même des $10. Le deuxième dé
pouillement des boites, qui doit 
avoir lieu ce soir, nous donnera, 
croyons nous, une idée de ceux qui 
devront remporter la victoire. Qu'on 
se rende en foule pour connaître le 
résultat et recomineuc -r la votation.

Les objets raillés, hier, avec les 
billets de la porte d’entrée ont été, 
une magnifique chaîne en métal 
doré avec croix et un vase avec 
couvert en argent. La chaîne et la 
croix ont été gagnées par M. E. Ri
chard, 160 rue Bolton, et le vase 
par DUe A. Latrémouille, rue St- 
Patrick.
sera donnée en retour des billets 
d’entrée.

Samedi un bel album a été ga
gné par W. Blyth et une croix par 
A. Lacombe.

Effets d'automne et d’hiver
de banqueroute de 

à Cie. Ces effets 
consistent en

Manteaux, Etoffes a Pardes
sus. Velours, Pluches, 

Soles, Rubans, etc.,
Avec un immense assortiment de

Venant du fonde 
CHISHOLM

Chapeaux Garnis et Ms,
Qui seront offerts è environ

30 cents dans la Piastre
Y compris la balance des

CHAPEAUX D’ETE,
A des prix

EXTBAOKDINAIKE MBIT MH
La vente commencera

Mercredi, 20 Août,Ce soir une montre dorée
Et se continuera pendant quelques jours 

seulement.
Venez à bonne heure et profitez des 

meilleurs lots, chez

Woodoook,
80, RT 15 SPARKS.

B CANADAabonnement

Payable d’avance, par an. M.
do quatre mois.. 1.00 1 i
do un mois..........  0.25 hgj JÊ

Edt. Hebdomanaire, par an........ 1.00 ^l

“RELIGION ET PATRIE” F. MOFFET, Secrétaire de la rédaction et administrateur

AWNOftCES

Première insertion, par ligne-.$0.10
Tous les jours..........
Trois fols par semaine 
Une fols la semaine..,
A long terme, condition* ep^Ves

0.05
0.06

.. <M>

LA SOCIÉTÉ DE PUBLICITE, Propriétaire
fi
It

BULLETIN POLITIQUELE CANADA
Il a suffi du télégramme envoyé 

par l’honorable M. Mackenzie au 
président de la compagnie du Pa 
ciflque pour qu’immédiatement on 
lançât la nouvelle que l’ancien 
premier ministre libéral devien
drait ministre des chemins de fer 
dans le gouvernement McDonald. 
A ceux qui s’étonnent d’une évolu
tion aussi subite certains corres
pondants répondent q îe les grandes 
questions qui divisaient les partis, 
la question du Pacifique et la po 
lilique nationale, ayant été réglées 
par le peuple, lien ne s’oppose 
maintenant à l’entrée de M. Mac
kenzie dans le gouvernement con
servateur, et l’on cite l’exemple 
de sir Francis Hincks, sir Richard 
Cartwright, MM. Brown, McGee. 
Macdougall, Cauchon, etc., qui ont 
changé de parti lorsque les circons
tances l’ont d-mandé. Mais dans 
le cas actuel nous ne croyons 
pas qu’il soit question dans les 
cercles ministériels d’offrir à M. 
Mackenzie le portefeuille de mi
nistre ces chemins de fer, quoique 
cela soit dans l’ordre des choses 
possibles.

Le correspondant du Globe, à 
Québec, et Y Electeur croit nt pou 
voir embarasser l’honorable M. 
Costigan et le gouvernement en 
prêchant eu faveur de la nomma 
lion d’un juge de nationalité irlan
daise lorsqu’il s'agira de remplacer 
l’honorable juge Meredith qui pren- 
dra peut être sa retraite dans cinq 
ou six mois. Le Sun d’Ottawa, ré
pond à ses deux confrères que ce 
serait un précédent très dangereux 
à établir que de choisir un juge en 
raison de sa nationalité. Quant aux 
intérêts des Irlandais le Sun aioute 
qu’ils sont en sûreté entre les mains 
de M Costigan et que celui-ci saura 
les sauvegarder dans l’avenir com
me il l’a fait dans le passé.

Ce témoignage a d’autant plus de 
valeur que le Sun est un journal 
indépendant des partis.

Ottawa et Hull, 1er Sept., 1884

QUESTIONS DU JOUR

SITUATION COMMERCIALE

S Le Moniteur du Commerce vient de 
publier sur cette question un arti
cle qui s’impose à l’attention1 de 
tous ceux qui sont dans le commer 
ce. Ne pouvant reproduire l’article 
tout au long nous nous contente 
rons l’en donner les conclusions, 
car nous sommes arrivés mainte
nant à l’époque qui décidera de la 
marche des affaires pour l’an pro 
chain.

Depuis les récoltes en déficit de 
l’année dernière, notre commerce 
s’est péniblement trainé dans l’espé 
rince d’une année meilleure et 
d'une moisson abondante, en 1884. 
Cette moisson, nous l’avons, et 
nous l’avons dans les conditions 
aussi favorables que possible ; il 
reste à voir si elle nous apportera 
tout ce que nous en attendions.

L’opinion générale était qu’une 
mauvaise récolte nous précipiterait 
vers une crise commerciale plus 
terrible que celles que nous avons 
subies jusqu’à ce jour, et la récolte 
présente a eu, tout d’abord, pour 
effet de rassurer et de ramener la 
confiance publique. L’inquiétude 
est presque dissipée et les mar
chands, plus certains de pouvoir 
liquider les comptes arriérés et 
d’écouler avec sûreté et profits les 
marchandises nouvelles, sont plus 
enclins à développer leurs opéra 
lions et à se départir, dans une cer
taine mesure, de la politique pru
dente qu’ils ont suive depuis bientôt 
deux ans. Le moment est-il bien 
choisi pour agir de cette façon et la 
sécurité commerciale du pays ne 
demande t-elle pas, au contraire, 
un redoublement de prudence ; 
c’est ce que le Moniteur veut exa 
miner.

Après avoir fait l’exposé de la 
situation, le Moniteur se demande 
s’il est prudent, de nous départir de 
la politique qui nous a sauvés d'une 
-crise ? Nous ne ie croyons pas ré 
pondit-il. L’activité dans la circu
lation serait désastreuse dans ses 
résultats, si elle devait nous faire 
croire à une prospérité plus grande 
que celle qui existera réelk ment, 
et si elle devait conduire nos mar
chands à des achats audessus des 
besoins réels du moment, 
mois à venir, si on sait les exploiter 
avec prudence, apporteront le calme 
dans les esprits, établiront les Iran 
sactions sur des bases solides, forti 
fieront les réserves en numéraires, 
et nous mettront dans une position 
financière excellente, si on n’escomp 
te pas au delà du réel les bénéficeî 
qu’ils doivent nous appurUr. Il ri t 
f 'ut pas oublier devant les champs 
couverts d’épis que nous avons des 
industries en souffrance, q ie nos 
commerçants sont trop nombreux 
et que la concurrence étrangère ut 
indigène nous défend d’espérer des 
bénéfices assez forts pour combler 
les déficits passés. Pour nous, nous 

dans l’avenir une foi entière,

t

i

1

4

k\

PETITES NOTES
Le jugement dans la contestation 

de l’élection de Lévis sera rendu 
mercredi prochain à Québec.

Les savants anglais donneront 
un banquet, demain soir, au lieu
tenant Greely, à l’hôtel Windsor, à 
Montréal

Une dépêche de Shanghai dit 
que la Chine a formellement dé
claré la guerre a la France et 
qu’elle en a averti le Japon.

1
i*

Les
Il y a aujourd’hui vingt quatre 

que la pierre angulaire des 
des édifices du parlement a été 
posée par Son Altesse Royale le 
Prince de Galles.

ans

Le révérend Père Pallier a fait, 
hier, au prône de l’église Saint 
Joseph, un éloge bien mérité des 
qualités de feu M. Kearns comme 
catholique et citoyen.

Les spéculateurs sur le blé ont 
perdu de l’argent à Chicago, celte 
année. Un dit que quelques nus 
ont perdu 55 cents par mmol sur 
du b.u actiti'.d en ItitiJ et gardé en 
magasin jusqu’au temps actuel.

I

V

r
membres seule-Cent cinquante 

mem de l’A-seciation des navants, 
y compris cinq représentants de 
journaux d’Angleterre, prendront 
part à l’excursion aux Montagnes 
Rocheuses. Les dames ne seront 
pas admises.

r
avons
à condition toutefois que nos ban
quiers, nos maisons de gros et nos 
détaillants continuent à conduire 
lenrs opérations avec la prudence 
qu’ils ont montrée pendant les jours 
de danger.

n
L’expédition qui sera envoyée 

au secours de Gordon se compo 
sera de 8,000 soldats anglais, 2,500 
égyptiens, 950 bateaux conduits 
par 1100 canadiens et 2000 égyp
tiens. Le coût de la campagne

Le conseil de ville siégera, ce 
soir, à l’hôtel de ville,

; v., _ _

I JOURNAL QUOTIDIEN

F ' : W5

r

Ottawa et Hull, Lundi, let1 Septembre 18846e année JNo. 200

1

1

fil

11

;

;

âSâStjSÊS
as- 0,0 o.» a.-
àSs2|SBg

 
CL-# CLoo »<£> 0*0
B" as as BS
ai CO O

n «8t- *
 £

£2
*0

 oo
 œ *

• P
3P

6 S 
SP

£sr
g-

s;

ê-
 §•



NOUVELLES DES ETATS-UNIS MARCHE D’OTTAWAKIDNEY WORT TEMOIGNAGE CONVAINCANT LAfPROTECTION SANS EGALEASSOCIATION MUTUELLE
X>BC’est un composé purement vé

gétal de certaines racines médici 
nales, de feuilles et fruits qui sont 
connus depuis longtemps pour avoir 
une valeur spéciale sur les 
diverses de maladies des rognons. 
D’autres remedesfagissant directe
ment sur le fôTet^l 
les tenir en ordre parfait, sont com
binés avec les précédants.

Il est impossible de trouver sur 
la face du globe un remède plus 
efficace pour donner la santé aux 
malades. On pourrait fournir des 
milliers de certificats favorables 
venant de toutes les parties du 
pays, car l’usage de ce remède est. 
universel et il est aussi populaire 
dans le Maine et la Californie que 
dans New-York et l'Ohio.

Les louanges que l’on en fait 
dans le Vermont, sa première patrie 
ne sont pas surpassées par celles 
que l’on entend dans le Texas et lt 
Minesota.

Je me suis «lémis l’épauie a ia suit, 
d'une chute, le 5 octobre 188t. L-s Moi
teurs furent appelés, mais ne purent i - • 
mettre mon brus à son état naturel. Aj i* » 
121 jo irs de soutlrances atroces, l’alln-s à 
Boston, et à l’hôpital où je me rendis,.» 
médecin réussit à me re uettre le bra:- t-i 
position, mais les nerfs étaient tellemt :n 
contractés que je ne pouvais plus que p»>) 
mon bras à ang e -iroit. Les nerls 
paissaient être en lil d'acier 
tous les remèdes ordinaires, 
du vinaigre, du Brandy et le l’ainn., 
mais sans aucun etlet marqué. \< > 
avions une petite 
et liniment <t huile 
donné lus mei leurs result its. Jem ,‘j. 
trouvé que dans une pharnr nie et en i el.n 
quantité, et ayant uema

ne savions pas que ce remède avait al
lant de valeur. ” Ils ont ôté tellement sa 
tisfaits de mon témoignage que depuisii- 
en ont acheté et en ont vendu des quai 
t'tés. Mais comme je ne pouvais attendri 
vu que l’on pariait déjà de 
l'influence de l’Ether pour opérer sur raci 
bras et détendre les nerJs. J’ai préféré 
vous écrire immédiatement pour vous • h 
mander de menvoyer six bouteilles, i-u * 
avant que la seconde lut épuisée, les r.ei : 
étaient détendus et je pouvais me sorv: 
de mon bras avec facilité et sans dor.iet,, 

Permettez moi de vous dire que .»u- > 
vus servons habituellement de voir •. ar

nica et iimme.,1 d'huile comme remè* • 
pour les brûlures, écorchures, entoise , 
maux de reins et en général pour toril» .* 
les maladie* externes et cela av< ■<■ tit 
meilleures résultats qu’aucun remè'le i. 
peut donner. Mon médecin dome son ôl-

FARINES
Farine forte de boulangers,

par baril....................
Farine extra..................
Farine de sarrasin.......
Farine d’avoine .........
Farine de blé-d'inde...

ISMfc MZE
Manufacturier

PREVOYANCE—Tous les jours, depuis quoique 
temps, il part de Fall River, Mass., 
une dizaine de familles qui retour
nent au Canada.

—Un jeune canadien du nom de 
Sicot.e, de Holyoke, Mass, s’est 
noyé, jeudi dernier, en glissant du 
tablier de la chaussée, où il était 
occupé à faire la pêche.

—F. Charron s’est coupé la gorge 
avec son rasoir à la prison d’état, à 
Fall River, Mass. ; ii avait#été con
damné à passer sa vie en prison, 
pour avoir tué sa femme, il y a 
deux ans.

—Un enfant de six ans, fils de J. 
D. Lacier, est tombé dans le cou 
duit d’eau du moulin William & 
Burbank, à Coventry, Vt., mardi 
dernier. La roue s’étant arrêté on 
en chercha la cause et l’on trouva 
le cadavre mutilé de l’enfant.

—Richard Lacouiwe, de Glouces
ter. Mass, s’est tiré une balle dans 
la tête, mercredi dernier, à la rési
dence de sa femme, dont la réputa
tion n’est pas sans tache. On croit 
la blessure mortelle. Ce M. La- 
course a déjà pris pnrt à des con
cours pédestres à Boston et à Wor
cester.

5 75 à G 00 
.. G 00 ô 6 00 
.. 5 50 à 5 75 
.. 5 00 à 5 ‘25 
.. 4 00 ù 4 25 iDU CANADA.

Incorporée d'après les Statuts Consolidés 
du Canada, chap. 71 et ses amendements, 
et soumis chaque année à l'inspection du 
Gouvernement Provincial. —(ET)—

MARCHAS!* (le CHAUS,1RES
EN GROS ET EN DÉTAIL

GRAINS
Blé, le minot
Avoine...........
Blé-d’inde....

Sarrasin.......

es intestins pour t oo à 1 25 
4G ù 52 
80 à 1 00 
85 ù 90 

l 7i» à 2 00 
G5 à 70 
G5 à 70 
70 à 75

; j’apuliqwi 
de l’alcool

BUREAU PRINCIPAL:
16‘2 RU 1 ST JACQUES.

MONTREAL. COIN UES RUES
nti lé de votre aiuci 
l’est le remède qui L L'allioir: ie et de l’ZTgliaa

0TTIWA.
Désire faire si-voir à srs nombreuses pra

tiques et ail public d’Ottawa et de ses en- 
virons^ en générai qu’il u acheté et mis 
en opération toutes les machines du vaste 
établissement autrefois en opération sur la 

Sussex par M, Selby Lee pour la

FABRICATION DES CHAUSSURES
M. I. Dazé désire attirer l’attention du 

public sur ce qui suit :
Le personnel de l’établissement est san 

edi le plus complet de ce ge 
Ottawa et est composé d’ouvriers d 
mière classe.

DIRECTEURS, 
tigny, Ecr., Caissier de Banqu 
Cartier—“ Président.”

rres de Vice 
t, P. O. Présidents.

A. L. de Marti
Jacques _ __

n. W. W. Lynch M. P. P.,
Comméssaire des Terres de 
la Couronne Québec, P. Q. 

obensky, Ecr., C. R. 
sue, M. P., Président du bureau 

d’Agriculture de la province de Québec. 
John L. Cassidy, Ecr., Négociant.

LÉGUMES
Patates nouvelles, le minôl.
Patates, la poche................... .
Navets le paquet.....................
Betteraves................................
Choux, la douzaine...........
Œufs...........................................
Pommes, le baril....................
Prunes rouges, le sceau......

VOLAILLES

Ho40 à 45 
55 à 60 
05 à 00 

OC à 00 
25 a 50 
18 à 18 

4 00 à G 00 
0 40 à 0 50

aux plia r m « 
pourquoi ils ne garutiient pas Ctm ■ 
; “ Eh bien, me répond'reut-ils, nop»

la C(
Ben. Globensky, 
L. H. Massue, M.

jonn u. vassiay, tier., wegoe 
J. McEntyre, Ecr., Marchand.
M Babcock, Ecr., Manufacturier

Haï ris, Ecr, Moucton, N. B. 
gnon, Ecr.
"’Bcr'/M. D.

John L 
Arthur Ga 
John Hoppe 

Guérin

Bon. Alex Lacoste, C. R., M. C. R., et T. 
J. Bit aillon, B. C. L.—Aviseurs Lôgals 
Arthur Gagnon —Secrétaire et Trésorier. 
John Hopper.—Agent Général.
Dr. J. J. Guérin.—Dirictenr Médical.

Les surplus sont déposés dans le trétor 
provinc af.

Pour imformations s’adresser à

me mettre svu
Poulets, le couple 
Poules, la pièce...
Canards .................
Dindes, la pièce...

40 à 70
40 à 50
50 à 60
75 à 1 25 
70 à 75

J. J.

PETITE GAZETTE

—Si vous souffrez des affectations

TOUTE COMMANDE
Qui lui sera confiée sera exécutée et expé
diée avec soin sous le plus court délai.
Une SPECIALITE dans les Commandes

meilleurs matériaux sont employés, 
ctioa garantie. Prix très modérés, 

UNE VISITE EST SOLLICITÉE ‘ 
jkt5"Les marchands de la acampagne fe

raient bien d’aller visiter cette MANUFAC
TURE

VIANDES
Boeuf, les 100 livres
Lard...............................
Veau (au quartier) .. 
Mouton do

6 00 à G 50 
U 00 à 9 00 

G à 08 
8 à 8 0billieuses, maux de tête ou indiges 

tien, employez les Pillules de Noix 
Longues de McGale Prix 25c. la 
boite. En vente chez G O Dacier, 
et II F MacCarty Ottawa.

Chez M. Laurent Duhamel vous 
trouverez un assortiment de vian
des fraîches de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à domi 
cile, M. Duhamel remercie ses 
nombreuses pratiques et le public 
en général de l’encouragement 
qu’on lui a accordé jusqu’à ce jour. 
Une visite est respectueusement 
sollicitée

Sirop des Enfants du Dr Goderre— 
Le seul sirop calmant reconnu par 
a profession médicale. Prix 25c. 

ia bouteille. En vente chez G. O. 
Dacier et H. F. MacCarty, Ottawa.

Cher Monsieur,—J’ai beaucoup de plai
sir à recommander l’Elexir de Down, pour 
les rhumes, la toux, et toutes les affections 
des poumons, soit pour les enfants ou les 
adultes, car j’en ai fait usage pendant dix 
a. tanf ma famille, et avec le plus grand 
succès. Nous en avons toujours à la 
maison, et nous croyons que chaque 
famille devrait en faire usage en suivant 
bien les directions ; un grand bien résulte
ra de son usage. Tout à vous. John Hill.

ï
DIVERS

25 à 00 
18 à 20 
0 à 14 

00 à 00 
8 ù 10 

12 à 14 
10 à I2j 
12 à 15

Beurre, en pain................
do en sceau...............

Fromage.............................
Suif brut, la livre....... .
Suif fondu.........................
Saindoux.............................
Sucre d’érable................ .
Miel, la 1 vre.......................
Sirop d’érable, le gallon

Foin nouveau, la tonne... 
Paille................... .................

M. CHARLES PUNCH A RII,
No, 76. EUE SPARKS,

OTTAWA. avant d’acheter ailleurs.robation à ce remède, 
otre tout dévoué,

Revo. D. Goohüe,
Pembroke, N. H.

app 9 Mai IZAIE DAZE,
NOTES COMMERCIALES Propriétaire. .NOUVELLE MANUFACTURE

16 mai 841 00
Ayant soutferl du Rhumatisme pendan 

longtemps, on m’a conseillé de faire l’e> 
saie de votre Arnica el liniment d'hui!- 
La première application me donna un set 
lagement immédia., et maintenant j«, sl*. 
cupabla d’agir à mes affaires, grâce à vol*< 
médecine merveilleuse.

Je suis votre tout dévoué,
W, H. Dickison, 

2Ï8ruiySt. Constant, Montra..
En vente e/iez (J. J. Dacier, rue Susse» 

/ Ottawa.

[Du Moniteur du Commerce[
M. James Sherman vient d’éta

blir à Bolton Centre, Québec, une 
fabrique d’écuclles en bois.

Montréal a exporté depuis i’ou- 
verture de la navigation, 2,00U,00U 
de pieds de bois de plus que l’an 
dernier à pareille époque.

On dit que les compagnies de 
phosphates des alentours d’Ottawa 
ont des ordres à remplir pour lu 
marché américain s’élevant à plus 
de $300,000.

La fabrique de tissus -icolés de 
M. Joseph Couture, à .anbridge. 
évaluée à $30,000, a été saisie par 
la douane pour une i ’fraction corn 
mise contre le revenu.

00 à TAINS, TAPIS etc.

MAISON DE TAPIS
glJOUTERIEjj15 00 à 00 00 

5 00 ù 6 0)
PEAUX INSPECTÉES Bloc de ’Hotel Russell, rue Sparks, 

Ottawa.
M. C. fl. DOUCET a transporté 

lier d'orfèverie du magasin de bijo 
M. Laporte au bloc Russell, rue Sparks, e 
il exécutera sous le plus court délai tout< 
com mande telle que bagues. Boucles d'O. 
reilles, Anneaux, Epingles, Chaînes, Croix 
en or et en argent. Tourt ouvrages gara 
et à très bas prix. Une visite est sollicitée.

No. I le 100 lbs 
No.‘V

7 50 à 7 00 
1 oo à 7 50

son a te
nte rie d*MARCHE DE MONTREAL D'OTTAWA.

■A""''* l'A T'ln9 grand assortiment, les meiU 
reuss Tatars, et 1 is plus bas prix en 

fait de
GRAINS ET FA IN. S

.. $5 25 à 5 30 

.. 4 85 à 4 95

.. 4 25 à 4 35
4 75 à 5 25
5 25 à 5 60
3 26 à 3 40
3 00 à 3 25
2 90 à 3 00
2 25 à 2 35

... 2 15 à 2 20

... I 75 à 2 00

Supérieure extra..........
Extra superlin •...........'.

“ du printemps ...
Forte (moyenne).........

“ de boulangerie,. 
Superfine .....................

Middlings ....................
Forte en sacs de 100 bs.. 
Extra 
Sup.
Forte de blé roug-* d’hiver

en poche de 100 lbs.......
Blé rouge d'hiver................

“ rouge du printemps......
Issues de blé :—

ïà,<. frelarts, Rideaux,Pluies de Noix Longues Composées C. H. DOUCET, Corniches, Pôles, (darn H lires' 
et Meubles «le toute borte.

I»e McGALl
Recouvertes » PropriétaireULVLse ne 2 fév 81

à la
8» Pour la guér MAISON DE TAPIS D OTTAWA.

148 Rue *1 MR K,S.

SHOOLBRED et Oie.

son certa 
toutes les aflei 
lions bilieuse.

LTdf
r ur du foi1 

de tôv2 75 à 2 80 
0 92* à 0 95 
0 90 à 1 00 
0 95 à 1 00

vMr - £ etourdïssementi 
k. kkt;4: et de toutes le. 

malaises causés par In «vivais fonctionu»’ 
ment de l’estoma- 

Ces pilules sont '. tt n 1 recommandât 
comme étant un d<' . ;;9 jûra et des plu
efficaces remèdes -.'.-.'rt les maladies pim 
haut mentionnées. Elles ne contienneu 
pas de mercure ni aucune de ses prépara 
lions. Tout en étant un puissant i-urgatil 
pouvant être administré dans m import- 
quel cas, elles ne contiennent aucune d. 
ces substances délétères qui pourraient t 
rendre préjudiciables à la santé des enfant t 
ou des personnes âgées. Les 
Noix Longues Composées, dx M 
préparées avec soin, ave 
centré, tiré de la noix longue et con 
avec d’autres principes végétaux, de 
nière à les placer au premier rang paru 

îlules stomachiques jusqu’à pré. 
au public.

B. E MoGALE, Chimiste, 
Montrés 

ta

U I .Ottawa, 17 Déc. 1883.

IQRA «DEIl a été apporté et vendu àeQué 
Lee une certaine quantité d’or pro
venant de la rivière Gilbert. Les 
mineurs ne semblent pas être, cette 
année, aussi satisfaits de leurs opé 
rations qu’ils Vêlaient Vannée der
nière.

I^£5

TSon (gros).... 
(fin).......

... 15 50 à 16 00 

... 19 00MPOSITIOMMM ‘W**

G H A INS GROSSIERS
Pois le minot de GG lbs 
Avoine “

Seigle “

0 91 à 0 9?4 
32 " ..... 0 43 ù 0 45 

55 à 0 G5 
70 à 0 00 
70 à 0 71

1884-M0NTREAL-1884 Poudres de Condition d'Alexander
IHMJIaBM POUR le# KOGNOttN

HT AU? RKS

mimm célébrés

48 “ ......
56 “ ......
5G “ ......Du 5 an 1S SeptembreLes scieries de MM. McLareit et 

fils, East Templeton, viennent d’être 
fermées pour le reste de la saison. 
La cause de cette fermeture est due 
à la rareté des billots qui n’ont pu 
arriver par suite du peu de profon
deur de l’Ottawa à cet endroit.

DIVERS
Beurre en tinette...........
Œuls frais la douzaine
Fromage............................
Pommes le baril.............
Oranges la douzaine.....
Citrons la caisse ..........
Miel en gâteau............. .
Miel coulé 
Sucre d’érable nouv. la 1b 
S rop d’érable le gall 
Tabac ou rolls la II». 
Plumes mêlées “

... 0 15 à 0 20
... 0 22 â 0 25
... 0 09$ à 0 10$ 
... 4 50 à G 00
... 0 30 à 0 40
... 8 00 à 9 00

0 15 à 0 00
0 10 à 0 00
0 08 à 0 10
0 90 à 1 00
0 15 à ü 20

..........  0 12 à 0 14

.......... 0 60 à 0 70

.......... 0 35 à 0 40

$25,000.00 de FUIMES 

AGRICULTURE ET INDUSTRIE

PlLULKS DI 
oGalk, sont 

o un extrait col. POUR LES

Çjhievr»,i i -w
Agent a Ottawa STRATTON. 

Joins des rues Dalhousie et Sainl-PatncA 
4 VIS.—Les médecines ci-dessus, cèle 

' . kres dans tout le Canada pour leui 
efficacité, -ie se trouvent que chez M. G 
STRATTON. Je mets donc le public ei 
garde contre les mnlrefaçons.

toutes les pi 
sent offertes

Mflgnifiauc terrain et bâtisses splendides 
>our installer le bétail vivant, les articles 

; abriqués, les instrumente et outils aratoires 
et les machines en mouvement.

Grande exposition internationale de 
chiens 

L’ex

verte jusqi 
Billets à

principales compagi 
et de Daleaux à vapeur.

Pour plus amples imfo 
aux soussignés.

1
la lb

La fabrique de tapis de Sto lf- 
ville a de nombreux ordres en 
mains. La prospérité de cette usine 
ne peut manquer de lui créer des 
concurrents, qui se ruineront en 
la ruinant. Les fabriques de coton 
ont créé un précédent dans celle 
manière de faire.

1883

sition sera complète depuis le 5 
au 13 du même mois, et sera ch
i’à 10 heures du soir chaque jour. 

>rix réduits offerts par toutes les 
nies de chemins de fer

Sirop des Enfants du Dr Godera
tion des professeur 

W ~ de l’E oie de Médc

S

Cire T. ALEXANDER1 ÉCUMES IN. B.—On peut aussi obtenir l’article vé
ritable chez V. LAPORTE, rue Rideau ; 
PLUNKETT & FRERE, rue Wellington ; 
et DAGLISH & FRERE, rue Queen, ouest.

Pommes de terre, sac
Choux, douzaine.........
Navets, minot.............
Betteraves “ .............
Carottes, douzaine....
Concombres, la douzaine.. 0 20 à 0 OU
Haricots verts, minot.......... 0 50 à 0 00
Petit pois “ “ .......... 0 5 i à 0 00

.. 1 00 à 0 00 

.. 0 30 à 0 00 

.. 0 00 à I 20 

.. 0 00 à 1 25 

.. 0 40 à 0 50 I. B. TACKABERRYrmations, s’adresser

S. C. STEVENSON,
GEO. LECLERC,

Secrétaires-conjoints.
76 rue St Gabriel, Montréal

' cine - - de Chiru. 
gie de Montréal 

t-, F . ulté de Médeci 
■ *» de l’Universit 

Victo

Le sirop des en 
fants est supèrieu 
à toutes les prépa 
rations calmanto 
offertes aux mèru 

de famille pour conserver la santé de lemi 
enfants ; il peut être donné avec ’a plut 
grande confiance aux enfants dans les cm 
suivants: Colique. Diarrhée, Dysaenterh, 
Dentition douloureuse, insomnie, Tou». 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandez le Sirop du Dr Godbbbh et 
n’en achetez point d’autre.

vente par tout le Canada et les Etals

EXCAiXTEUR, COURTIEU

MARCHAND
A

Commission

OPPOSITION
la vie du commerce D

u Collège4 août—lm
MARCHÉ AU FOIN

Je vends mes montr, s et bijoute
ries de toute sorte à 25 pour cent 
d’escompte pour argent comptant. 
Chaque article est garanti, et s’il 
n’est pas tel que représenté, la vente 
est nulle.

J’ai une grande variété de joncs 
en or solide.

CHAS IIHSJARÜI1 Foin pressé, la tonne..........
“ en bottes 1ère qualité

9 00 à 10 00 
• 50 à 9 00 

G 50 à 7 00 
5 00 à 6 50

CHEMIN DE FED
Paille.No. 40 RUE SPARKS Route directe entre l’Ouest et tous les 

points du Nouveau-Brunswick, Nouvelle- 
Ecosse, Cap Breton et Teerrneuve.

Toutes les places populaires de bain, de 
pêche et de plaisir du Canada, sont situées 
le long de cette ligne.

Les chars Pullman qui quittent Mont
réal les lundi, mercredi et vendredi se 
rendent directement à Halifax, et 
qui quittent le mardi, le jeudi et le 
samedi se rendent a Saint-Jean directe
ment.

De prompts raccordements sont faits à 
Lévis ou à la Station des Chaudières 
le chemin de fer du Grand Tronc, et à 
Lévis avec les bateaux de la compagnie 
de navigation Richelieu et Ontario, venant 
de Montréal.

Des chars de première classe élégants, 
des chars Pullman et des chars fumoirs 
sont attachés à tous les trains directs.

Des restaurants de première classe sont 
disséminés sur la route, à des distances 
convenables.

Agit comme arbitre et commissaire-priseur

Bureaux: RUE SPARKS
(Enfacejdi-il’Hotel.'Knsseli )

OU A WA.

MARCHE DE CHICAGOOTTAWA.

Blé 0 81 à 0 84 
0 47 à 0 51f 
0 25* à 0 254 

22 00 à 0 00 
7 574 ù 7 624

AGENT D’ASSURANCE
sur la V I E et contre le F E U,

Cité et District d’Ottawa.
Avoine...
Lard salé 
Saindoux

Blé, mais et avoine en baisse. Lard salé 
sans a flaires, saindoux en baisse.

H. Norez,
30, Rue Rideau, porte voisine du 

“ London Chop House”
Montres répaiées avec soin. Ver

res de montres, 10 cents.

I
Unis

lï 1PRIX. 25 Cto, LA BOUTEILLE,
.Seul proprietaire,

B. E. McGALE,COMPAGNIES RKPRÉaNNTiES: Chimiste
Moût*JLa Citixens, DE MONTRÉAL, 

La Northern, Co. ANGLAISE, 
La Caledonian,
La P/iœnix,

Capital et Actif Réunis
au delà de

$40,000,000

18 3.F UM U Z
UES CIG 4 H FS

le

do AU CLERGE Pour les meilleures ferronneries à bon 
ché, allez chez

WcDOCGALL & CUZNKi ' ;
Le plus ancien magasin de ce genre à 

Ottawa, établi en 1850, à l'enseigne de la

do

OTTAWi PLAT1AG WORKSL'établissement de Tailleur 
Broadway, 183 rue Sparks.

. nra;—
M. P. C. Auclair pour répondre à 

ses nombreuses pratiques, a fait 
importer directement de France, 
d’Angleterre, d’Ecosse et des Etats 
Unis, un choix de draps, tweeds, 
serges d’un genre tout nouveau et 
des mieux choisis.

Constamment en main un assor
timent complet de tweeds cana
diens.

J.es meilleurs tailleurs du f’anada 
et des Etast-Unis sontattachés à ce 
grand établissement.

Toute commande garantie.
Prix modérés.

P. C. AUCLAIR, propriétaire.
133 rue Sparks, Ottawa.

CABLE Toute eapècea d’ornements d’église, tels que 
VASES, GROSSE TARRIKRE, . 4

Rue Sussex, et coin -te la rue Duke, < 'CALICES,
PA TENES,

CIBOinSS,
CMC! FIX,

O SI EN SU ms,
BURETTES,

ENCENSOIRS
CHANDELIERS,

Et autres ornements d’autels.
Calices rt Ciboires dorés au 

vermeils, une spécialité.
Le seul établissement de ce genre à Ottaw,.

J. F. Q ARROW,
J70, HUE etPAHKH

Ottawa, 29 janvier 1883.

ASSURANCES SOLLICITEES,
AGENT FINANCIER de 

PLACEMENTS et COURTIER.
ET Importateurs et Exportateurs

Trouveront avantageux de se servir de 
olu* route, vu qu’elle est la p'usr.pidc 
et que ses taux de transport sont aus&i 
bas que ceux de toute autre ligne.

Le trafic direct est expédié par des con 
vois rapides spéciaux, et l’expérience u 
prouvé que la route de i’Intercolonial 
la plus rapide pour le fret d’Europe, venant 
ou en destination des divers points du 
Canada et des Etats de l’Ouest.

On peat obtenir des billets et aussi tous 
les renseignements désirables sur la route, 
les taux de passager ou de fret eu s’adre^

(IIAI IUKKKS, OTTAWA,
Et à MATT A WA, P.Q.

ACTIONS de Banques et de Compagnies 
incorporées, achetées et vendues pour ar
gent et sur marge.

EMPRUNTS négociés pour particuliers, 
Corporations Municipales et Scolaires, Fa- 
briq- es et Eglises a des conditions très 
avantageuses. Taux d’intérêt réduits :

ARGENT placé sur garanties d® première

LES capitalistes trouveront leur avan
tage à correspondre arjc

M. Chas Desiardins,
BUREAUX :

Edifice de l’iiôtel Rnneell, rne 
Sparks, Ottawa.

Marques de Commerce et Droite d’Auteur 
enregistrés.

] MCDOUGALL t CUZNER!
31 Octobre 1883.

I la

E. VEZINA
Li BIJOUTIER et HORLOUER.

No. 536, Rue Sussex,
OTTAWA.

CADEAUX DE NOEL ET
DU JOUR DE L AN 

AssortimiDt complet de Bague», A mu au» 
Epingle», Boucles d’oreilles. Monte, , 

en or et en argent
A MOITIÉ PRIX

ge fait à ordre sous le plu 
délai à des prix modérés.

AGENT pour la célèbre montre Vt ait! k t

EL VEgrwA
POrt* T"'*l”e *lN-VAKIfrrV haï 1,

MANUFACTURÉS PAR

S.DMMFILS E- KJNG» Agent de billets,
No. 15, rue Elgin, Ottawa. 

ROBERT B. MOODIE,
Agent pour les passagers et le fret de 

1 Ouest, 93 bloc Hossin, rue York, 
Toronto.

le.

—FhUik l’eaeai «e la VALE
RIA. C’eut la melllenre pom
made contre la cl™te de D ,,, ,TT,Nr„n
cheveux et la Calvitie. En ' „ . , ,
vente chez C. O. RACIER, Bureau du chemin deT g ^
Phiinnacien. me Snwe Moncton, N. B., W mai 1884.

Tt

lan 3 déc.

LE CANADA. 1er Sept. 1884

FBUIl

LE
PREMIE

LES

o

La marquisi 
réc. On vena 
félicitations, 
tait.

Elle répond 
ce exquise, 
chacun un s< 
aimable.

Pour un il 
pait à ses trii 
cruelles'appré 

Maximilien 
raient tous 1 
pouvait se 1;
rer.

Oh ! elles so 
rabies, disait-' 

Réellement 
étaient divine 
avaient le teii 
irradié, le ri 
joyeux souri: 
Dans lours b< 
née, la joie, 1 
laient.

En elles, to' 
Elles faisaient 
ment et ré] 
d’elles un cha:

Il y avait 
jeunes filles < 
mes d’une bet 
mais Maximil 
étaient les pli 
beauté seule 
de Valcourt p 
sement com] 
mademoiselle 

Eugène et 
geaient contir 
dres regards 
temps à autre 
voix basse.

Des doux 
semblaient di 

—C’est pou 
seul que je su 

Et le regart 
répondait à la 

—Je vous a 
Lasalle ven 

air de l’Africa 
Le domest 

dans l’antich 
du salon, ann 
qui étaient 
que le brillai 

—Monsieui 
gas, monsieui 
garin.

En entem 
comte de Rog 
terne tourna 
tête et, par u 
volontaire se 
son siège.

Une vieille 
chée de la ma 
quelque chos 

Le comte d 
vi du comte i 

L’amiral se 
rieusement 1 
qui avait su 
chat de l’ord 
vert de brilla 
ne d’autres d
res.

Après avoi 
dans le salon 
rêta. Son re 
cher quelqu’ 

brilleryeux 
nouit. Il v 
marchant ve: 
me qui avait 
marquise. Cl 
Nouvelle.

—Par ici, i 
madame la n
ge est prévei 
tendus ; veni 
senter.

—Mon co 
vous le voul< 
marquise, dii 

Et il s’effa 
ge au jeune 
pressa d’offri 
le douarière. 

Madame a
va.

—Madame 
madame de I 
moi de voi 
comte Ludoi 
son cousin, 1

-

JOS. ùEïtfECAL
ENTREPRENEUR

DE POMPES FUNEBRES
COIN DES RUES

York et Dalhousie,
( TT A WA.

CERCUEIL GLACIÈRE 
Pour conserver les corps en 
été, fourni gratis.

I
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Dépôt dans Jm plupart dss Pian

GRAND

Magasin de Meubles
DE

L, GBlTTON,

TRÉSOR DE LA GORGE
Diplôme d'Honnour

PASTILLES de A. GICQUEL
Aa CHLORATE de POTASSE 

Le resAde héroïque p»r eiwlleioe poei cemhaUre le* 
hiiOX de Surge, Ehiucüan ü Vtlz, éuiyuil iliU, ï ,uliuBdé,

, Croup, loglur, Hi-nyrtoe it U Boeche. 
Sali vallon mercimiile, Sr orbit,

Entrepreneur Meublier, Menuisier,
ApM.ùeî

N». 530, Rue SUSS5X, Ottawa.
M. GRATTON est toujours livurenx d'en

treprendre quelque travail que ce soit,

Construction et réparation de Maisons

rr. tatu root

CHLORATE de P OTASSE
(8*c OC BlRTHOU.IT)

Les cdléSntA* meilKakie de too» W» y* y*, 
ell*» MM irj. Il" T’*>u4*e;tu. Pu >ux. 
Rt'ichr bo ’ thei. heroervn. Demur qua y 
Fournier St’nitg. Fuuoci, tic., cm pu 
eoo.t' » f> • ‘'ni

Le. PAST' U.r.ti OICVUtiL «ont le eedK* 
meut tu. !• , • ut le oint lo droit île compte i ■

"••Jv ncucME-
(V ■A/ifl"" f/f*‘jttl"'trurir lr» Ir i Q 

-,•» .i -I . . i l’, .< m / V. iryr.j fi lu q 
,,r,.r iniii •ifi". >■•>.< uip|>i«i.M

». ,, . • ( !.. . . ILLES .i:UOUtiL,le W
libile".eut .i •• U’ -- ii-| pou» cr.r-L
i.ii-. i!i<- n I- • • Mi'liiue I-iiqu-rep.. L

K1 la: ' 'e, f, a ■ :••■;»•■•/ i tvage à
lr e. P-Houli-f «mène un* »«.-*' . ■ vi.m vtmi. • P 
•Iule el v tU.1 .m- p. .. iipie gur.rieve V

- M8R. A aiCfiti!!!..;-!*. «. r fc’iiwb. FUli ?

liaacyaDæ.' f .v; rjot-nnoDoc
1niit'-tOT''fcer H' Çrt. *081 N * C\ff-tiè-.itt .r.St-Jw 

M. C. 0. Dacicr a ers médecines el 
dépôt à sa pharmacie, 517 rue Sussex.

Meubles de toutes sortes pour, Cham 
bre à coucher, Salon et Salle à 

manger.
Le tout exécuté avec soin, par 

compétents, et à
r des ouvriers

DES PRIX TRES MODERES.
la1er Oct. 1883

Lu Restaurant “ (|uecn
Numéros 13 Si 14, Rue ELGIN

première 
i de march

classe n’est
qu’à quelques minutes de marche do tous les 
principaux hôtels. Toujours à point, huî
tres, et primeurs de la saison. Repas à 
tonte heures. Li 
est au 
lité de: 
privés.

•P. S.

staurant de

res. La salle à manger des dames 
premier étage. On fait une spécial 
s soupes aux huîtres et des dîners

fl
igo. un lait une sut 
ux huîtres et des ul

CHEMIN DE FER —Les prix ne sont pas surchargés.
J. II. SPENCER,

Propriétaire*“CANADA iWW 20 mars 1884

Aux Inventeurs 
J. CoursoUe & Cie.,

LA

VOIE LA plus COURTE
ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL Solliciteurs de Brevets if Invents» 
Dessins de Fabrique, Marques 

de Commerce et de Bois 
Ageum etUorrespondatito aux Etal"» 

Uuie. en Angleterre et en France.

Et tous les points à l’est.

CONVOIS a PASSAGERS 4 
Tous Los J ours

AVSO J. COÜRSOLLE & Cie.,
Chambre Victoria, 

Vis-à-v's e bureau dee Breveta,
OTTAWA, C.u.

CHARS PULLMAN.
Raccordement^à la gare Bonaventure. C3 Mont-
mont "centrah et les trains du chemin de fer 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu'aux Provinces maritimes, et aux villes do 
Nouvelle Angleterre, Troy, .A,bany et 
York.

Janvier 1S6I, les trains oir- 
suit *

Arr. ft 
11.35 
#.30

B. P.—Boite 68. 
24 Fév 1883

SPRUCINE
/X Une des meilleures pr6pm« 

rations offertes jusaivi-'i 
au public, pour le soulage 
ment immédiat et la gué
rison de la Toux, du Rhum 
Jo la Bronchite, de 
rouement, de la Croupe 
de toutes les maladies de 
Gorge et des Po 

A vendre pan 
60c la bouteille.

culoront 0
Portant^

du 2 
omme
d’Ottawa. 

4.50 p.m.

Won l rfal.

l’K*-
Arr. ft Ottan 

12.20 p.m. 
p.m.

Montreal.de
#.4

Pr’t
4.80

Tousles convois à passagers se rendent direc
tement à Montréal, suns changement de chars 
ni de locomotive et indépendamment do tous les 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal à 
matin se raccorde avec l’express de nui; 
venant de Boston et New-York viû Spring- 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m., 
viû Fichburg à 6.00 p.m. et New-York a 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.26 du 
matin.

t°à 25

B. E.McGALK, Cbimietr.
Montré 1

8

du8.45

CHEMIN DE PREMIERE CLASSE k;
Voitures pour EnfantsET RAILS NEUFS EN ACIER

Les passagers juaur le Sud et .Peet^changent de
bagage est^trausféré sans frais extra ot sans que 
lepaesagcr ait h s'en occuper.

Le bagage est ohéqué pour n’importe quel en
droit

Les Cages pour Oiseauxbillets et tout autre renseignement peu
vent être obtenus aux bureaux du Grand Trono. 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains soni 
réglés d'après l’heure du 75ème méridien.

D. 0. LINSLEY,
Gérant E. 6. LAVBRDUREA. G. PEDEN,

Agent g6n. des passagers. 
Ottawa, 22 août 1884-

No. 00 Rue RIDEAU.L. A. Olivier
AVOCAT.

Bureau.—-Encoignure des rues Rideau et 
Sussex, Block d'Egieson, Ottawa, Ont.

m-ARGENT A PRETER -wg 
Ottawa, 3 janvier 1883.

dfiafisdniteur^
^^uiaiMiuad. wuié'*1XU*’

«
\r ;=s Bia® '=■' mm»*#* Hfrtot’ial ^

MÉDICAMENTS DOSIMETRIQUES BUR6GRAEVE-CHANTEAUD•
Granule, prrjjrB tTM la Alcaloïde» U la Produit» chimique» la Na pa. Ul. pi : 

intlUni, strydmiai, BhuciuiIii, Oiglullis. *a|Uu, tumu, UUm » Cildm. lU.

SEDLITZ-CHANTEAUD
Purgatif Salin, Rafraîchissant et Dépuratif 

Le 8EDLITZ- CH A X TEA UD est incontestablement le produit le plue beau 
et lo plus utile de la pharmacie moderne ; c’est un sel neutre purgatif d’une saveur 
très-douce et d une efficacité certaine pour combattre la Constipation et entre
tenir la fraîcheur du sang.—Son emploi Journalier est surtout utile aux Ooutteux, 
aux Rhumatisants, aux personnes d’un tempérament sanguin, portées aux 
Congestions cérébrales, aux Vertiges, Migraine» ou sujettes aux Hèmor- 

les, Embarras gastriques, etc.
TéT. CH. CHANTEAUD, Pharmacien, Commander d’Iaabalh la CtthoUçua, 

est le seul Préparateur des Véritables Médicaments dosimétriques.
Se méfier des Contrefaçons.

Dépôt Général : Si, rue des Francs-Bourgeois, PARIS
DlfodUIm à Québec.- »■ Bd. MOSIV *. O", Pbirucln-CklMitt, lit, r» laUt-liu.•

rhoïd

Questions Vitales COMPAGNIE de NAVIGATION 
RIVIÈRE OTTAWA.

gag, un noble Portugais qui ai
me la France et surtout Paris 
comme un vrai Parisien.

—Messieurs, soyez les bienve
nus, dit la marquise de son ton 
le plus gracieux ; je remercie 
madame de Neuvelle à qui nous 
devons votre présence à notre 
soirée.

—Madame la marquise, l'hon
neur est pour mon cousin et 
moi, répondit José en s’inclinant 
avec une aisance parfaite

Madame de Neuvelje reprit la 
parole.

—Vous pouvez remercier 
dame la marquise, dit elle, 
être invité à cette fête, est une 
grande laveur.

—D’autant plus grande que 
nous n’avions pas le bonheur 
d’être connus de madame la 
marquise, répliqua le Portugais;

nous l’apprécions comme 
une chose d’un prix inestima
ble.

Demandes aux médecins les plus érni-

De n’imporli: quelle école, quel est le 
meilleure remèile )>our calmer l’irritation 
des nerfs, et guérir toute autre maladie 
nerveuse, et pour donner un repos répara-

11 Du houblon sous quelque forme." 
CHAPITRE I

LIGNE QUOTIDIENNE ENTRE 
OTTAWA ET MO.iUE L.

LE BATEAU QUITTERA LE QUAI 
UE LA REINE

«s-TOUS LIS J0URSd.ee 
A 7 HEURES DU MATIX

—loi —
TAUX de PASSAGE pour HOflTREAI. :
Première Clause, aile-

do do allvr ci retour.

Demandez aux médecins les plus émi
nents :

“ Quel est le meilleur et le seul remède 
s r loque; on puisse compter pour la gué
rison . e toutes les maladies des reins et 
«les voies urinaires, telles que maladie de 
Bright, diabète, retention ou relâchement 
d’urine et lout s autres ma'adies > urticu- 
lièr-'S aux femmes ? ”

Et ils vous répondront explicitement et 
emphatiquement. “ lhichu."

Demandez aux mômes médecins - 
“ Quel est le meilleur et le plus sûr re

mède pour toutes les maladies de foie e* !a 
dispepsie, constipation, indigestion, b.le, 
lièvre maiariale, sic.? ” et ils vous réj 011-

Mandroke ! ou Dandelion ! ! / / /
En conséquence, lorsque ces remèdes 

sont combines avec d'autres d’égale va-

ma*
car

Sv<-on<le <’la
complet dMMiutrf par ba- 
<»t revenir en chemin <!«• fer 4.3V

BILLETS VENDIS ABORD 
FRET TRANSPOSÉ A BAS PRIX.

Infor ma-Four pliiNHiupies 
flou* s’il*Is-ewer au Biure.»u 

tie la (•oiiipaguie,aussi
El incorporés dans les Amers de Hou

blon, on obtient un produit d’une V-lle 
puissance curative et tellement varié dans 
ses opérations qu’il n’y a pas de maladie 
ni d’indispositions qui puissent leur résis
ter, avec ce'a qu'il peut être employé, sans 
danger par la femme la plus délicate, le 
plus ft ble invalide ou le plus petit enfant.

CHAPITRE II.

aV-41 IKK IiA HElXlv
13 mni.

—Madame la marquise peut, 
croire que je lui suis inlkujp'ut
reconnaissant....balbutia le com
te de Montgarin, dont les yeux 
éblouis ne quittaient pas les 
deux jeunes filles.

L’une de ces deux ravissantes 
doit être mademoisel-

l’est le Itou inoiiu’cit
J’«FF K UN.;

REDUCTI0N GENERALE“ Des patients
Flottant entre la mort et la vie.”

Depuis des années, et abandonnés par 
les docteurs qui soignent spécialement la 
maladie de Bright et autres maux des 
reins, du foie, de poitrine, ont été guéris.

Des femmes rendues presque folles ! ! ! !
Pur la névralgie, la névrose, perte de 

so nmeil et dive-ses autres maladies parii- 
lièc°s aux femmes.

Des personnes accablée 1 par le'Rhuma- 
lisme.

Inflamatoire et chronique, ou^souffranl 
du scrofule !

De i’érysipôle !
Fluxions ihumatiquos, impureté lu sang, 

dyspepsie, indigestion, en un mot de toutes 
les maladies auxquelles est sujette notro 
frôle nature,

Ont éié guéris par les Amers de Hou 
blon ; on peut en avoir la preuve dans 
toutes les parties du monde connu.}

-------sur------
TOUS LES < HAPOAUX 

actuellement

personnes 
le de Coulange, pensait-il ; mais 
laquelle ? Elles sont également 
adorables. Pourtant, celle-ci, 
dont le doux regard exprime 
tant de choses mystérieuses, 
doit être mademoiselle Maximi- 
lienne.

Et il le contemplait avec une 
admiration si profonde, que, de
vinant sa pensée, la jeune fille 
baissa les yeux, pendant qu’une 
viva rougeur colorait ses joues 
et montait à son front

—Monsieur de Montgarin, re
prenait la vieille dame, j’ai (lit à 
madame la marquise de Coulan
ge tout le bien que je pensais 
de vous, donc, maintenant, elle 
vous connaît,

—Vous avez sans doute beau
coup exagéré mon faible mérite, 
madame la marquise.

—Vous êtes modeste, mon- 
dit madame de Coulange

EN MAGASIN
C’EST LE MOMENT D’EN PROFITER

J’ai ainsi un assortiment complet de
Pardessus en Caoutchouc. 

Parapluies, etc.

U. L. COTE
128, Rue Rideau

N. B.—Assortiment nouveau d’ouvrages 
faits par les sauvages.

J. Be AKliii,
PEINTRE,

DÉCORATEUR,
TAPISSIER 

et VITRIER
Marchand df.

PEINTURE
et de VITRES,

520 RUE SUSSEX
sieur 
en souriant.

—Oui, très modeste, appuya 
la douairière. Ah ! la modestie 
est si rare aujourd’hui chez les 
hommes qu’on doit leur en tenir 
compte comme d’une vertu.

—Dé grâce, madame, répliq 
vivement Ludovic, ayez pitié de 
moi !

OTTAWA

M. Arial se charge de toute 
commando dans sa ligne d’al 
iaires ; il surveille lui-même 
toutes les opérations de sa bou 
tique, et ses prix sont raisonna 
bies.

Elle va très-bien, la marquise, 
se disait José Basco ; la voilà à 
cheval sur son dada, elle ne s’ar
rêtera plus.

—Monsieur le comte de Mont
garin est un grand danseur, re
prit la vieilla dame ; il sera 
excellente recrue pour ces de
moiselles et ces jeunes femmes 
qui raffolent de la danse.

—C’est une missions que vous 
me confiez, madame, je tâcherai 
de la remplir de mpn mieux, ré
pondit Ludovic.

Le concert était terminé, on 
allait jouer la comédie annoncée 
sur le programme.

A ce moment, le marquis, qui 
sortait d’une salle où étaient 
placées plusieurs tables de jeu, 
s’approcha de la marquise.

—Messieurs, dit-elle, M. le 
marquis.

Et elle présenta à son mari, le 
comte de Montgarin et son com-

Lee propriétaires trouveront 
un grand avantage en le favo 
risant de leurs commandes

17 mars 1883 la

MAGASIN D’HABITSune

DE PRINTEMPS ET D’ÊTE

TOUTES SMTMÂPM
est des p.us considérables et comprend 

toutes les nouveautés.

Notre assortiment est même trop considé
rable, nous voulons le diminuer en

mm A BOA MARCHE.
NOTRE ASSORTIMENT UE

CHEMISES
de toute description, est le plus considé

rable qui soit en cette ville.

Nos Prix sont des plus Populaires,

VAtlIETB PRESyU’INFINIE DE

CRAVATES,
MOUCHOIRS,

GANTS,
BAS,

CHAUSSETTES, 
LlNGB DE CORPS, ktg.

pagnon.
—Messieurs, dit le marquis, 

nous serons heureux de vous 
compter au nombre de nos amis.

—Mon fils, ma fille, reprit la 
marquise, en 
après l’autre Eugène et Maximi- 
lienne

Le comte de Montgarin se rtit 
flamme traverser

COLS

désignant l’un
277, BUE WELLLWT IN,

C. Gagné et Cie
comme u-.e 
son cœur.

—C’est elle, c’est bien elle, 
pensa-t-il. Ah ! comme elle est 
belle !

La présentation était faite 
dans toutes les règles. José et 
Ludovic saluèrent et s’éloignè
rent.

—Eh bien, ma chère marqui
se, que pensez-vous de mon pro
tégé ? demanda madame do 
Neuvelle.

—Mais il est fort bien, ce jeu
ne homme.

—N’est-ce pas ? je suis en
chantée de savoir qu’il vous 
plaît,

la5 mars, 1883

NOUVEAU MAGASIN

PEINTURE, TAPISSERIE, VITüES 
ET DE DECORAIT ’IF 

No. 208, Rue DALHOBSIE, Ottawa
TKHÜ -PAR

GEO. PHIL BERT
POMMES POMMES POMMES 3?ropxi*fcauLre

M. GEO. PHILBERT, se charge 
commande que l’on rendra bien lui 
Prix très modérés et ouvrage garanti.

Les marchands de la ville et de la cam- 
tgne sont priés d’aller lui rendre une 

a’acheter aill

OEO. PHILBERT,

de toute 
donner.Charles Donald A Co.»

79, RUE QÜEEN, LONDRES, B. C., 
Seront heureux de correspondre avec les 

propriétaires de vergers, les marchan 1s et 
expéditeurs de pommes au Canada, en vue 
du commerce d’automne et du printemps.

MM. Donald et Cie.. donneront aussi les 
facilités accoutumés à leurs pratiques qui 
auraient besoin d’avances.

31 juillet 1884

«S

(A suivre. ) 208, RUE DALHOUSTE.
Il ftr 1804j

—

FE7ILLET01TION SANS EGALE

DAZE
facturier

I LE FILS
ï-(et)—

PREMIERE PARTIE
île CHAUS,1RES
ET EN DÉTAIL

LES TROISDES RUES

î et de l’Eglise
mut, (Suite)
>ir tX af s nombreuses pra- 
c d’Ottawa et de ses en- 
i> qu’il a acheté et mis f 
es les machines du vaste \ 
■efois en opération 
Selby Lee pour la

La marquise était très entou
rée. On venait lui adresser des 
félicitations, on la complimen
tait.DES CHAUSSURES Elle répondait avec une grâ
ce exquise. Elle avait pour 

. chacun un sourire, ur.e parole 
aimable.

Pour un instant, elle échap
pait à ses tristes pensées, à ses 
cruelles'*appréhens'

Maximilienne et Emuüue atti
raient tous les regards, on ne 
pouvait se lasser de les admi-

e attirer l’attention du 
mit :
l’éiablissement est san 

complet de cc ge 
nposô d’ouvriers d

COMMANDE
ée sera exécutée et expô- 
3 le plus court délai.
f dans les Commandes
îatériaux sont employés, 
ntie. Prix très modérés, 
EST SOLLICITÉE ' 

inds de la acampagne fe- 
visiter cette MANUFAC- 
icter ailleurs.

ions.

rer.
Oh ! elles sont délicieuses, ado

rables, disait-on.
Réellement, les deux finies 

étaient divinement jolies. Elles 
avaient le teint animé, le front 
irradié, le regard ravi et le 
joyeux sourire sur les lèvres. 
Dans leurs beaux yeux illumi
née, la joie, le bonheur étince
laient.

En elles, tout était rayonnant. 
Elles faisaient naître le ravisse
ment et répandaient autour 
d’elles un charme irrésistible.

Il y avait là, un essaim de 
jeunes filles et de jeunes fem
mes d’une beauté incontestable; 

Maximilienne et Emeline

DAZE,
Propriétaire. ,

TAPIS etc.

DE TAPIS
TTAWA.
id assorti ruent, les 

bas prix en11 -s plu

laits, Rideaux,
mais
étaient les plus charmantes. La 
beauté seule de mademoiselle 
de Valcourt pouvait être sérieu
sement comparée à celle de 
mademoiselle de Coulange.

Eugène et Emeline échan
geaient continuellement de ten
dres regards d’amoureux et de 
temps à autre, quelques mots à 
voix basse.

Des doux

ôIvh, <ïn rnlt 11 re
lie toute horte.
ils

TAPIS D OTTAWA.
e SPARKS.

RED et Uie.
;8. là

I T d’Emelineyeux
semblaient dire à Eugène :

—C’est pour vous, pour vous 
seul que je suis belle !

Et le regard du jeune 
répondait à la jeune fille :

—Je vous aime !
Lasalle venait de chanter un 

air de l'Africaine.
Le domestique qui se tenait 

dans l’antichambre, à la porte 
du salon, annonça les personnes 
qui étaient arrivées pendant 
que le brillant artiste chantait.

—Monsieur le comte de Ro- 
gas, monsieur le comte de Mont
garin.

En entendant annoncer le 
comte de Rogas, l’amiral de Sis- 
terne tourna brusquement la 
tête et, par un mouvement in
volontaire se leva à moitié de 
son siège.

Une vieille dame s’était appro
chée de la marquise et lui disait 
quelque chose à l'oreille.

Le comte de Rogas entra sui
vi du comte de Montgarin.

L’amiral se mit à regarder cu
rieusement le noble étranger, 
qui avait sur la poitrine le cra
chat de l’ordre du Christ cou
vert de brillants et une douzai
ne d’antres décorations étrangè-

ENECAL, comte
l'ItENEUR

IS FUNEBRES
DES RUES

Dalliousie,
PAWA.

1h GLACIÈRE 
Fer les corps en 
•atis.

KâBERRY
R, COURTIER , '
ÎHAITD ™

îlssion 1
ït commissaire-priseur 4
JE SPARKS
foteJ^Kusseli )
A WA, 1

res
Après avoir fait quelques pas 

dans le salon, le Portugais s’ar
rêta. Son regard semblait cher
cher quelqu’un. Soudain, ses 
yeux brillèrent et son s’épa
nouit. Il venait d’apercevoir 
marchant vers lui, la vieille da
me qui avait parlé tout bas à la 
marquise. C’était la marquise ne 
Neuvelle.

—Par ici, messieurs, dit-elle ; 
madame la marquise de Coulan
ge est prévenue, vous êtes at
tendus ; venez, je vais vous pré
senter.

—Mon cousin le premier, si 
vous le voulez bien, madame la 
marquise, dit José.

Et il s’effaça pour livrer passa
ge au jeune homme, qui s’em
pressa d’offrir son bras à la vieil
le douarière.

Madame de Coulange se le
va.

—Madame la marquise, dit 
madame de Neuvelle, permettez- 
moi de vous présenter M. le 
comte Ludovic de Montgarin et 
son consin, M. le comte de Ro-

rronneries à bon mar. 
ez chez

C & CUZXEi ■ f]
aain de ce genre è J
0, à l’enseigne de la I

ARRIERE, f

lin it la rue Duke, ,< ’,
S. OTTAWA,

JUGALL & CUZNER!
U

la

iZINA
1 HORLOtiKR,
ue Sussex,
.WA.
tOEL ET 
JOUE DE L AN

l ieu an»
n argent

[ É PRIX
3 sous le plus cour: 
ri» modérés, 
bre montre W *ttl h

ZCtTA,
S,

FABIETY JEAIL,
1 au

emi, V ■’ .’at

Ar

LE CANADA, 1er Sept. 1884

jouissez;
De la Santé et du Bonheur

COMMENT ? comme d’autres
out fait.

SoulTrps- voua de maladie» de» 
roKnon*?

“ Lo “Kidney Wort” m’a ramoné, porr 
ninsri dire., des portes du tombeau, lorsque 
j’avais <Jté conaitmné par troizo médecins 
éminents du Détroit.”

M. W. Deveraux, Mechanic, Ionia, Mich.
Vow nerf» »ont»lls aflWibli» T

‘‘Le “Kidney Wort” m’a guéri la fai
blesse des nerfs, etc., lorsque l’on désespérait 
de mes jours.” Mde M. M. B. Goodwin, Kd. 
Christian Monitor, Cleveland, 0.

Nouifree-von» de la 
Bright ?

“ Le “ Kidney Wort”, m'a guéri lorsque 
n urine avait la consistance do la craie, 
s ressemblait à du sang.

Frank Wilson, Peabody, Mass.

maladie de

Kouffirant de la diabète ?
“ Le “ Kidney \Vort ” est lo remède lo plus 

:aee quo j’aie prescrit. Il procure un 
logement presque immédiat."

Dr Phillip C. Ballou, Moncton, Vt.
Noulfroz-von* de maladie» dn foie?

“.Lo “ Kidney Wort" m’a guéri d’une ma
ladie chronique du fuie lorsque jodemamiaie 
à mourir.” Henry Ward, ex-colonel

6‘J Gardes Nationale, N.Y.
us do douleur» don»

“ Ijo “ Kidney Wort ” (1 bouteille) m’a 
guéri lorsque j’étais si souffrant que je no 
pouvais me lever, mais quo jo me roulais 
hors do mon lit.”

C. M. Tallmagc, Milwaukee, Wis.

Souffre s-vo

Souffrez-vous de maladle» de» 
rognon»t

“ Lo “Kidney Wort” m’a guéri de mala
dies du foie et des rognons après que j’eus 
suivi inutilement, pendant des années, lo 
traitement dos médecins. remède vaut 
$1U la boite.

Saml Hudgcs, Williamstown.Wesi Va.
Souffrez-vou» de la constipation ?
“ Le “Kidney Wort” facilite les évacua

tions et m’a guéri après que j’eus fait l’essai 
d’autres remèdes pendant seize ans.

* Nelson Fairchild, St-AIbans, Vt.

alaria T
y Wort” est supérieur à tous 
èdes dont j’aie jamais fait 

ma pratique.
Dr R. K. Clark, South Hero, Vt.

Souffrez-’
“ Le “ Kidne 

les autres rem 
usage dans

Etes-von» biliem
“ Ijo “ Kidney Wort ” m’a 1 ait plus do bien 

que tous les autres remèdes dont j’uie jamais 
fait usage.

Mde J. T. Galloway, Elk Flat, Oregon.
Souffrez-von# de» hemorrhoidee f
“ Le “ Kidney Wort ” m’a guéri radicale- 

ment des hémorrhoïdes qui coulaient. Lo Dr 
W. C. Kline m’avait recommandé ce remède. 
G. II. Horst, Caissier M. Bank, Myertown, Pa*

Eté»-vous torture par le rhnraa-

“ Le “ Kidney W’ort ” m’a guéri lorsque les 
médecins m’avaient condamné ot apres que 
j’eus souffert pendant trente ans.

Elbridgo Malcolm, West Bath,
Aux femme» qui sont
“ Lo “Kidney Wort” m’a guérie d’une 

maladie dont je souffrais depuis plusieurs 
années. Plusieurs de mes amies qui en ont 
fait usage en disent le plus grand bien."

Mde IL Lamoreaux, Ile La Mo the, Vt.

St v ous voulez chasser la maladie 
et jouir d’une boune santé

Faite» usage du

Maine.
malndtee t

Le Purificateur du Sang.

1
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COLLEGE D’OTTAWA 'if

Lirlyépar les RR. PP- Oblats.
I

Ci-devant salle de
L’INSTITUT CANADIEN, RUE YORK

Agrandie, embellie et décorée à neuf à 
une dépense de $2,000.

La rentrée des élèves est fixée au 3 Septembre.

Les nouveaux élèves qui désirent entrer comme exter
nes doivent se présenter le tM. ill. J. Cain.

M. T. H. « inner,

GRANDE O U VE RT U -, E
1er JO

« SEPTEMBRE 0

Locataire et Gérant 
Directeur

MARDI, 2 SEPTEMBRE,

[De » a. m. a Midi, et de 2 a 6 p. ut.iMil
L’Examen d’admission aura lieu leReprésentations tous les soirs de la se

maine et les après-midi du Mardi, Jeudi et 
Samedi. MERCREDI,3SEPTEMBRE J |

Veritable RENDEZ-VOUS des Familles ( A 9 heure* a. m»)

La plus grande attention est portée 
dames et aux enfants.

Nous ouvrirons la
FRAIS D’ENSEIGNEMENT

PAR TERME DE 5 MOIS.saison des spectacles

COMPAGNIE COMIQUE oo
...10 00 
.10 00

Cour* classique........
Cours commercial ...
Cours préparai lire

Pour plus amples informations, consulter le Prospectus qui 
envoyé sur demande. 'EMMA WELLS

^ Comprenant des artistes de première ba sera
..Eso,^^trioc,™k.

1,’APRÈS-MIDI, 10 et 20 Vents.
BÈÈ^Lever du rideau à 8 heures et 2.30 p.m. 
Ouverture des portes, une heure à l'avance. 

Programme nouveau tous les semaines.

< I

Grande Vente à Sacrifice
— oe —

PORCELAINES. VAISSELLE^AVIS AU PUBLIC

MEUBLES à 2-5 P.C.
iAU-DESSOUS

DU PRIX COUTANT
M. LOUIS GRATTON, marchand de meu

bles désire informer le public d’Ottawa et 
de ses environs, qu’il abandonnera la tente 
de meubles à partir du 1er novembre 
prochain et vendra tout ■ on assortiment 
consistant en ameublements de salon, de 
chambre à coucher, de salle à dim r, mate- 
lats, sommiers élastiques, chaises, couchet
tes, berceaux, etc., etc., à

PIOIUIH
AU-DESSOUS DU ,

ET VERRERIE i
!Tout doit être vendu au prix contant alin de faire place 

pour le* nouvelle* marchandises «l’automne qui nous 
vieil lient «l’Europe.

V. S. SHAW «fc Cie.,
Importateurs directs.

Ottawa, 21 Janvier 1884

PtIX CiUTAST
\ê JULIEN.AI.FHIIVSK rLe public est cordialement invité a profi

ter de ce bon marché et venir visiter le 
grand assortiment situé au

ü

Entrepreneur îleNo 530 rue Sussex F Pompes Funèbres
î- ' __ jr.—

LOUIS GRATTON,
263 Rue DALHOUSIE, Ottawa,Propriétaire.

27 Août 6s
Ci-derant occupé par M. Jos. Senécal.

M. ALPHONSE JULIEN, bien connu à Ottawa, désire annoncer au public d’Ottawa 
et de ses environs qu'il a ouvei t un magasin de pompes funèbres. Toute commande qu’ou 
voudra bien lui confier sera exécutée avec promptitude et -' in. Prix très modérés. On 
peut s’adresser la nuit comme le jour. Deux MAGNIFIA S CORBILLARDS sont à la 
disposition du public. Ornements et décorations de e ubres funéraires fournis sur 
demande. ALPHONSE JULIEN, propriétaire.

; ,i

La première de ce g^nre
PREMIERE GRANDE

P VI' 3 mai—I an

i LA SANTEJW DEVOIR
LA MALADIE UN CR1MKI

DORION DELORME, 
ARTISTES-PHOTOGRAPHES,

HO Rue Sparks et 569 Rue Sussex,
ü

OTTAWA.
Nouveaux fonds de scènes variés, peints 

par les meilleurs artistes du Canada.
Grands avantages pour les fêtes.

Une douzaine de Portraits, t
CABINET SIZE,

et un cadre valant $1.00, pour x , !
$8.00.

Photographies de toutes grandeurs, satis* 
factiou garantie.

Une visite est sollicitée chez

AU CLAIR DE LA LUNE
DU CLUB DK RAQUETTES

LE CANADIEN
Par lo Vnpenr “Peerless ” ----- DU-----

Dr. BAXTER.
Le SEUL REMEDE VEG TAL

*
1er Septembre ’84 

gtiy"Les services de la fanfare de Hull et 
l’orchestre du professeur Daquet ont été 
retenus pour la circonstance.

Grand concert à bord du bateau, auquel 
prendront part des artistes distingués.

BILLETS. - 50 cents
DCpnrl du b ilenu A 8j prfcinw.

DORION et DELORME,
No. 140, rue Sparks t 

coin de la rue Rideau.
CONTRE LA

Dyspepsie, Perte «l’Appel it, 
Indigestion* Constipation 

Habituelle, Mal de Tele 
etc., etc., etc.

569 rue Sussex, 
18 Oct. 1883 — . U

%: VA? .

ÉâlÈ ]PRIX, 25 cts. la BOUTEILLE.
Vendu partout, et par C. 0. DAClEh.

Ottnwa.
mA. B. McDONALD $

15 mai 1883. lan
IMPORTANT pourles MARINSENUANTEUR DE LA REINE

ON DEMANDE DB BONS MARINS pour 
accompagner l’expédition anglaise sur le 
Nil, pour conduire des bateaux à travers les 
rapides et faire tous les portages nécessai
res. Les engancme its sont pour six mois à 

rtir du 1er Septembre 1884.
Les gages seront de $30 à $40 par mois, 

suivant la valeur de chaque homme.
mme recevra un fourniment, 

gratuites, et toutes les dépenses 
seront payées, aller et retour jusqu’au lieu 
de son engagement, Les hommes devront 
obéir à l'autorité des chefs d’équipe et des 
officiers aux soins desquels ils seront en
voyés. Ces officiers auront le pouvoir de 
punir l’insubordination ou les irrégularités 
dans le service, en arrêtant la paie et si 
c'est nécessaire par le renvoi.

Ceux qui désirent s’engager devront faire 
rapport à Ottawa le 6 septembre 1884.

On n’engagera que des marins vraiement 
habiles et actifs.

igiihgMARCHAND
w

Commission
No. 16 RUE ELGIN

BASSIN DF RADOUB
Chaque 

des rationsCOLOMBIE ANGLAISE

SOUMISSIONS cachetées adressées 
au soussigné, et portant la suscriptlon 
“ Soumission poui Bassin de Radoub, C. A.” 
seront reçues a ce bureau jusqu’à SAMEDI, 
le 20 septembre 1884 inclusivement, pour la 
construction et l’achèvement d’une partie 
déjà commencée d’un

DBS
GRANDE

Exposition de la Puissance
ET 39ème

Bassin de Radoub au Port Esqui
mau, Colombie Anglaise,

conformément aux plans et spôcificati 
qui pourront être vus le et après LUNDI, le 
1er septembre prochain, au département des 
Travaux Publics, Ottawa, ou sur deman
de à l'hon. J. W. Trutch, Victoria, C. A.

Les soumissionnaires sont avertis r 
leurs offres ne seront point prises en consi
dération si elles ne sont faites sur les formu
les, dont les blancs devront être convena
blement remplis, et que si les prix sont fixés 

r chacun des items inclus, et portent

tEXPOSITION PROVINCIALE
SOUS LES AUSPICES DE

Les hommes mariés aur 
pour lcur'famiVc (le retire 
leur paie tous les mo:s.

Toute autres informations en rapport * 
avec ce sujet peuvent être obten es au bu
reau de M. J. T. Lambcr, 110 rue Welling
ton. Ottawi 

Far

ont le privilège 
r une partie aeL'Association de l'Ag;lculture&desArts

D'ONTARIO,
Du 22 ai 27 SEPT. 18 .4
sus'$23,000 EN PRIX ET EN MEDAILLES DE 

LA PUISSANCE, SERONT DISTRIBUES"®»

MELGUND,
Gouverneur-général.Secrétaire du

tirs propres signatures.
Un chèque de banque accepté po1 

montant de $7,500.00, fait payable à V 
de l'honorable Ministre aes Travaux Pu
blics, doit accompagner chaque seumissioD, 
laquelle somme sera confisquée, t-i le sou
missionnaire refuse d’accepter le contrat 
pour l’ouvrage aux taux et termes mention
nés dans sa soumission. Le chèque ainsi 
envoyé sera retourné à chaque soumission
naire dont la soumission n’i 
acceptée.

Le département ne s’engage pas 
moins, à accepter ni la plus nasse ni 
des soumissions.

Par ordre.

VER SOLITAIREur^leLes entrées doivent étr? faites chez le 
Secrétaire à Toronto aux dates sous men
tionnées ou avant, savoir :

Chevaux, bétes à corne, moût ns, porcs, 
volailles, instruments oratoires, le ou avant 
le 23 Août.

Grains, racines et autres produits de la 
fertne, machines et autres produits manu 

urés en générale, le ou avant le 30 Août 
Produits de jardins, ouvrages féminins, 

beaux arts, etc., le ou avant le 6 Septembre.
On peut obtenir des listes de prix et des 

formules pour faire des entrées 
taires de toutes les sociétés d’Agriculture 
et Horticulture, des institutions de mécani
ciens la province et du Secrétaire.

Uun éminent savant allemand a récem- jl a 
ment découvert un “ spécifie certain ” ex- 11 
trait d’une racine, contre le ver solitaire. | 

Le remède est agréable a prendre et n’af
faiblit pas le patient, mais il a un effet ma
nque sur le Ver Sotituirc qui se détacho 
de sa victime tt passe facillement et tout 
en trier, avec la te te, et étant encore en vio.

Un seul médecin s’en est servi dans plus 
de 400 cas, sans qu’il ait manqué me seule, 
lois de prod ire son effet. Suçcèy garanti, 
on n’txige atcun payment avant que le vc: 
ne soit sorti tout entier. Envoyez un tim 
bre et vous recevrez une circulaire donnaiv. 
les conditions.

étéaura pas

aucuneSecré*

F. H. ENNIS,
Secrétaire. HEYWOQD dt Clle., * J

19 Park Place, NeW York.HARRY WADE. Ministère des Travaux Publics, 1 
Ottawa, 8 août 1184. {Agricultural Hall, Toronto. 1 juillet 1884

' § •». « ' ,

Le chemin de fer du Pacifique 
organisé itne excursion aux Chut' 
Ni-gara pour la modique somn 
de $5.50. Le départ a heu demai 
par les tiains de 12.15 et 11.35 p. r 
et le retour à volonté jusqu’au I 
courant.

Les membres du 
l’église Saint-Joseph sont allés 
prendre le dîner annuel, hier, à la 
ferme du collège. Tous les mem
bres, anciens et nouveaux, ainsi 
que plusieurs membres du clergé, 
étaient présents.

L’excursion du club de raquettes 
“ Le Canadien,” ce soir, au .-.lair de 
la lune, sera plus qu’une excursion 
ordina.re. 
concert auquel prendront part les 
meilleurs artistes d’Ultawa. Que 
les amateurs de belle et bonne mu
sique ne manquent pas de s’y rendre.

Le conseil municipal du village 
de New-Edinburg a refusé de siéger 
sous la présidence du nouveau 
maire, le Dr Ross, parce que celui- 
ci aurait tenu, pendant [’élection, 
certains propos qui ne plaisent pas 
à quatre des conseillers.

chœur

Ce s ra un véritable

AVIS SPECIAUX
Avis aux intéressés—Personne ne 

peut me surpasser pour le bon mar
ché.

J’ai reçu une tonne d’huiie d’O- 
live que je vendrai à 81.20 le gallon 
impérial.

N. A. Savard, 
rue Dalhousie

Maison de New York — Nous 
avons visité, aujourd’ui, l’établisse
ment de tailleur de New York, tenu 
par M. J. L Beaudry. No 523, rue 
Sussex, et nous y avons admiré 
vu grand assortiment de marchan
dises reçues directement d’Europe, 
du Canada et des Etats-Unis, tels 
que tweeds canadiens, anglais et 
écossais, drap de Pilot et drap fin, 
serges anglaises, françaises et écos
saises ; aussi artiv de fantaisie 
pour messieurs. Toutes ces mar
chandises sont des plus nouvelles. 
Coupe garantie, prix extrêmement 
bas et visite sollicitée.

J. L. Beaudry,
523 rue Sussex.

La Sprucine—La sprucine comme 
remède pour la toux n’a pas d'égale. 
Elle est entièrement différente 
d’aucune autre espèce de composé 
de gomme d’épinette, que l’on vante 
tant aujourd’hui. Ne vous trompez 
pas en demandant la sprucine, elle 
est mise en bouteilles rondes, et 
chaque étiquette, circulaire et en 
veloppe porte la marque de com
merce,

En vente chez II. F. McCarthy et 
C O. Dacier, Ottawa.

COUR OE POLICE
| Présidence du juge ü’Gara J 

Ottawa, 1er septembre 18F4.
Walter Hâtes et Adolphe Paquet, accu

sés d’avoir volé des fruits et détruit des 
arbres fruitiers, sont ac juittés sur pro
messe de ne plus y retourner.

John McMaster, accusé d’avoir trôublé 
la paix publique, est acquitté faute de 
preuve.

Un marchand de la rue Sparks, accusé 
d’assaut et batteiie est condamne à $5 
monde et $2 de Irais ou quinze jours de 
prissn.

Mary Lilly, accusée d’avoir refusé de 
nettoyer sa cour, e;t condamné à $ I d’a
mende et $1 de frais.

P. Taii'ancjurt, accusé d’avoir mal
traité une vache appartenant à un mar
chand de la basse-vslle, est condamné à 
$5 d’amende et $2 de frais.

NAISSANCE
A Ottawa, dimance, le 30 août, madame 

Pierre Juneau, un fila.

loterie mmm
DE COLONISATION

Fondée sous ïauloritê de l'Acte de 
Québec, 32 Vict. ch. 36.)

M, le curé A. LA BELLE, Directeur.
S. E. LEFEBVRE, Secré aire.
C. H. A. GlIMOND, Agent-Général.

$50,0 30,00Valeur «les lots 
GROS MIT ; Un im-

m uble d'une v. leur d«*..$itl(MM>o,00
Et l,9£0 autre» lots.

PRIX du BILLET $1.00
Un escompte de 5 p. c est accordé sur 

10 billets, 10 p. c. sur 50 billets et 15 f. c. 
sur 100 billets.

Pour plus amples informations, voir le 
Prospectus, ou s’adresser au Bureau,

No. 17, PLACE D’ARMES,
MONTRÉAL.

•®" On demande des sous-agents.
6 Juillet 1 m

♦

b

.JE CANADA, 1er Septembre 1884 6e anné

ABONNI

Payable d’avance, p 
do' ' do q 
do do u 

lüdt. Hebdomanaire,

LA SDCIlfi'

LE (L

Ottawa et lit

QUESTIOI

LES MESUR

En vertu Lui 
passé récem mei 
rable M. Gosti 
Revenu de Vint 
maintenant à ai 
ce aux employ 
mesureurs de bi 

Cette vacanci 
ment les salait 
mêmes sans êt 
réduction.

Un arrêté du 
employés de ret 
salaires lorsqu'il 
de et qu’ils prod 
tious satisfaisait 

Les mesureui 
être reeonnaiss; 
M. Gostigan dei 
ment avantage t 
pour eux.

V

LE COLLEG

A la vue des 
de cette institut! 
tudier son car» 
savoir ce qui h 
ces dernières i 
systématique d 
aussi l’admiratii 
grand nombre.

Tout le mon 
au collège un 
cours commerci 
sique. Le cour 
double but. li 
grand nombre 
terme final d 
Ceux-ci y trouv 
plète des étud 
l’éducation cor 
élevée. 11 n’es 
dans le monde ( 
puisse occuper : 
qvi reçoit le 
commercial du 
De fait, malgi 
des places, la p 
des années del
imit des positio 
et quelques-un; 
d’un avancemer 
plique ce succè 
l’enseignement 
la dernière am 
un caractère to 
C’est ainsi que 
acquiert non 
naissances nécc 
dextérité et cet 
d’autres doivei 
longues années 
une position 
lucrative.

L’autre but d 
est de prépare 
études classiqi 
bliquese forme 
la nécessité abs 
mes de toute; 
surtout des pro fi 
au courant de 
commerciales 
prêtre embroui 
fabrique par 
l’arithmétique 
plaidant une eu 
sans entendre 1 
d’une transai 
sont des anom 
disparaître de i 
du collège d’üi 
les littératures 
mille ans, se r

cela semble étonnantLE MUSÉE ROYAL

MAIS CEPENDANT LES SAUVANTS DISENT 
QUE CE8T POSSIBLEC’est ce soir que vont commencer 

les représentations du Musée Royal. 
Ceux qui y assisteront ne reconuai 
Iront pas certainement l’ancienne 
salle de l’Institut Canadien, que le 
propriétaire du Musé Royal a agran 
die, décorée et refaite à neuf. La 
salle peut contenir aujourd’hui 
1,800 personnes assises et 200 de 
plus debout. Les spectateurs dans 
le parterre auront maintenant un 
grand passage de sortie agrandi, 
séparé de celui des galeries et en 
cas de feu l’écoulement peut se 
faire par quatre issues distinctes.

Iæs prix d’entrée seront à la por
tée de toutes les bourses. Dans 
l’arrière des galeries 10 cents, au 
bord ou balcon 15 cents, parterre 
20 cents, sièges réservés 30 cents, 
et sièges dans les loges 50 cents ou 
$3.00 par loge.

M. Gaine a pris ses mesures pour 
que l’ordre le plus parfait règue 
dans la salle et que la Musée Royal 
soit un véritable rendez-vous des 
familles.

Il y aura neuf représentations 
par semaine, une tous les soirs, et 
une dans l’après-midi, les mardis, 
jeudis, et samedis. Les représenta
tions de l’après-midi sont spéciale
ment destinées aux dames et enfants 
et nèn n’en sera retranché. Les 
prix dans l’après-midi seront de 20 
cents pour sièges réservés comme 
pour sièges dans le parterre.

Le programme de cette semaine 
est magnifique et comprend les 
artistes de renom suivants: La 
troupe comiqi 
M. T. H Marks, Dlle Jennie Ray et 
R. W. Marks, le major Burk, les 
trois athleb s russes, Dlle Magerald 
Davene, C. Clyde, C. Miller, J. H. 
Parker, MM. Gregory et Cran set, 
et M. T. H. Winnett le directeur 
théâtral populaire. Le programme 
de la soirée se termine par une 
pièce comique intitulée : Caprice.

L’orchestre est sous la direction 
du professeur Jacobson de New- 
York.

La compagnie du Pacifique fait 
tous ses efforts pour obtenir le pa
tronage du public : bon chemin, 
chars somptueux, employés atten
tifs,etc. On dit aujourd’hui que l’ou
vrier doit être bien payé, et que l’on 
n’a toujours que pour son argent, 
en marchandise ou en ouvrage ; et 
c eot pourquoi on se défie tant du 
bon marché. Mais il y a des excep
tions. Le service des postes est à 
bon marché et pourtant il est excel
lent. Il en est de même du service 
à bord du chemin de fer du Pacifi
que, qui donne à tous pour plus 
que la valeur de l’argent. Comme 
preuve celte compagnie organise 
une excursion aux chutes Niagara 
pour la somme de $5.50 seulement.

Le départ d’Ottawa a beu demain, 
mardi, à 12.15 et 11.35 p.m. et le 
retour à volonté jusqu’au 11 cou 
rant. Le voyage se fera par le nou
veau chemin l’Ontario et Québec 
jusqu’à Toronto, et de cette ville 
par le steamer Chicora jusqu’à Lewis* 
town et ensuite par le chemin de 
fer Michigan central jusqu’aux 
chutes. Quel est celui qui ne pro
fitera de ce voyage à bon marché ?

ROCHESTER, N. Y.
Fournit sa part des recommanda 
lions en faveur en faveur des mé
rites du Putnam’s Painless Corn 
Evtractor. Henry Heil écrit à la 
date du 23 octobre 1883 : 
m’en une douzaine de 
que je les distribue parmi mes amis, 
car c’est un remède sûr et sans dou
leur, tel qu’on le représente. Dé
fiez-vous des poisons que l’on offre 
comme substitut, n’achetez que le 
véritable extirpateur de cors de 
Putnam, droguiste, Kingston, Ont.

-Envoyez
bouteillesne d’Emma Wells et

CUEILLETTES DU REPORTER

Le prix du foin est maintenant à 
815 la tonne à Ottawa.

Le Musée Royal s’ouvre ce soir ; 
il y aura foule sans doute.

L’assemblée générale de l’Union 
Saint-Thomas a lieu ce soir.

La chss*e au canard commence 
aujourd’hui dans la province de 
Québec.

Le capitaine L. IL Pouliot est de 
retour à Ottawa après une absence 
d’un mois.

Il y a eu des courses de canots 
sur la rivière Ottawa, samedi der
nier.

Le détectif McVeitty est de retour 
à Ottawa de son voyage aux Etats- 
Unis.

L’excursion de la société Saint- 
Vincent de Paul, section française, 
a réalisé la somme de $175 de pro
fits, grâce aux dames.

Allez entendre le célèbre corne- 
tiste Bryant, à l’excursion au clair 
de la lune du club de raquettes 
“• Le Canadien,” à burd du Peerless, 
ce soir.

Le fils du Dr Pourtier, de Qué
bec, qui s’est suicidé vendredi der
nier, a Québec, était marié à Dlle 
Carrière, de Lévis, depuis trois 
mois.

Le concours annuel du tir de 
l’Association du tir de la Puissance 
est commencé, ce matin. Deux 
cents tireurs sont arrivés à Ottawa, 
samedi dernier.

Les dames de la table des rafrai 
chissements du bazar Sainte-Anne, 
remercient cordialement M. C. O. 
Dacier, de la rue Sussex, pour le 
don généreux qu’il a fait au bazar.

M. le secrétaire financier de l’As
sociation catholique de secours mu
tuels étant de retour à Ottawa, les 
membres sont priés de lui verser 
leur contribution d’ici à la séance 
de jeudi.

Il y a eu au cimetière Notre- 
Dame durant le mois d’août, soix
ante cinq enterrements dont qua
rante enfants et vingt cinq person
nes ; et au ci me 1ère Beech wood, 
vingt-trois enterrements dont onze 
personnes et douze enfants.

Les person ne» qui vont souvent 
à Montréal trouveront une maison 
de pension de première classe en 
s’adressant au No. 13, rue Saint- 
Charles Borrommée. Cette maison 
est tenue par Dame veuve C I). 
Thériault.

Trente disciples du Koran, ac
compagnés par ûn cheik et une 
bande de musiciens arabes vérita
bles, ont été engagés à grands frais 
en Orieut pour le grand cirque d» 
Forcpaugh. Ils sont accompagnés 
de Lurs femmes et de leurs en 
fants ; ils donneront un spécimen 
de la vie arabe et feront parade.de 
leur habileté dans les jeux athléti
ques.

DIAMOND DYJ'S

Ces teintures merveil euses ont 
presque entièrement supplanté,pour 
l’usage des familles, toutes autres 
teintures, étrangères ou domesti
ques.

Les jours de la < uve à l’Indigo, 
à la cochenille, à la garance, au 
bois de cam pêche, sont aujourd’hui 
du domaine du passé.

Nous garantissons que ces tein 
tu res teindront plus d'étoffe, paeuet 
pour paquet, que toute autre tein
ture qui ait jamais été fabriquée, 
et donnera des couleurs plus bril
lantes et plus durables. Les tein
tures à l’ancienne façon ne peuvent 
pas être compaiées à celles-ci sur le 
rapport de la qualité et du bon 
marché.

EST-CE BIEN LE CAS?
Tous les marchands de la cam 

pagne et de la ville, mais surtout la 
classe ouvrière, se disent qu’il faut 
aller chez J. B. C. Dunn, coin des 
rues Dalhousie et St André, pour 
acheter les épiceries, vins et 
liqueurs de premier choix, à des 
prix qui délient toute compétition. 
11 n’a pas d’égal pour son bon 
marché.

y

Grande Réduction
SUR TOUTES MES

Je]veii«l* au «Iciall le prix 
«lu gros

S®- Venez voir mes prix avant d'a-
heter.

ARGENT COMPTANT

Oscar McDOUELL
EPICIER,

101 RUE RIDEAU.


